
Ouate dui Z) novemlbre 1904, la nuote sivan~te Sa ri-l(luie
tumeur cérébrale ? d'unie gomme syphilitiqute

JTe remplaçai les Bromures par dul Sirop dle Gibert.

leO 17 nIovemIbr-e, auicunie améllioration. La maa*avait

enl plus (le la stomnatite inercuirielle.
Je luii fis reprendre les Iou;rsen aumientant le.;t~ej

priai en plus la mfaladle (le ne p)as prendre de sel dans ses aJ nuets.
Le -; décemibre, même état avec, On plus, nmai de tête per-sistant

sin- le sommuet et en arriwre (le la tête,.
Son bras et sa jamble gaiitele *,.aieiit dle plus cen plus faibles.
Le d aom reimarquiait 14 à laI main droite et S là la main

Il mne semblait qu'uniie puipille régsatmoins bien que l'autre
et je demnandzai CI M. le Docteur Fonceier d'examinner nia p)atienlte.

Voici les, renseiglnments four-nis par M-N. le Dr Fonchier.

('ber 1)cteuir,

Votre patiente a une aciTei visuielle norimale ; pas d sim
tismle, n iii f.sxc miuscuilaire. Pour l'oreille le Wver est
négatif quoiique à droite il existe uni bolîmehon comipacte de -eérmidne
enfoncé suir le iynî pani.

J'ai enlevé ce corps (le délit (pue je vous adresse, je ne >vrais pas
surpris si la cauise duI trolul)le l)ouvait être trouvée là.

Tine w'ill tel].
Votre bien dévouié,

A. A. lForcimE.
12 décembre 1904.

Après l'initrv-ention duII Dr Fonceier la malade Se -Sentit mlienS.

Les etouirdisseimieiuts et les accidents épileptiformies diî,parureit.

Masla faiblesse persistait quand même, aul C(^)té grauche.
Elle m'apprit alors qu'"elle était enceinte de quacitre v1

J.e, cessai les; Iroiiiures pour quielquie temps.

Le 27)- janivier 1905, elle niie revenait phis mal que *a1aai

Elle, per'dait cuîinam-saîice ." CI 4 fois pnar jouir. Touit le eî)( gaCilde~

etait engour-di.
J e la remuis aux, Bronnures. Enl avril 1905 l'état 0~~ itÎ1

joiîrs le mêmie ou à pen p)rès. Deux foi-s la nuit, elle avait eaU'

d.- gi'an(iles attaques convutlsive5!. N
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